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CONDITIONS 
Par U « a l » . DM a a — _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Trou __—. 

La* annonça* «eut reeoes a_c oareso» 
du /OBTI«ai. <( *—u la——- les afencet. 

T * « l f D_ PUBLMMTt 

Temps ar i . aHi — En France, la tempéra
ture va se tenir dans te veto! nage de la nor
male ; un temps nuageux est probable 

tvms l ouloir se faner de tous les hommes, et 
n'être l'obligé de personne est le signe certain 
d'une dme dépourvue de sensibilité. 

Jova-ar. 

CHAMBRE J E S DEPOTES 
Ftndela séance du vendredi 17 Juin 

L I S INOÏDEMT» M I L I T A I I I M 
M. Paul MEUNIER rappelle le* diffé-

rentes Dropoeitions qui ont été laites 
pour empêcher les abus d a _ lee^per«nu-
sition» e t demande le vote par la O-Jubre 
de U proposition votée par le Sénat en 
1909. 

La suite de la dise ma- on est renvoyée 
à vendredi. 

L U OR-DITS SUPPLEMENTAIRES 
L * •ésnrn est suspendue à 6 heure» 

pour attends» U lecture du projet de cré
dits modifiés par le Sénat 

La séance est reprise à 6 h. 3b. 
M. DESCHANEL donne la parole a 

M NttUlXJ-NS, qui explique que le Sénat 
" o _ _ - d é r » que te crédit de 46 millions du 
budejet de 1912 sur celui de 1913 au lieu de 
former un projet spécial comme la Cham
bre l^vaU voté le matin, devait être con
sidéré comme crédit additionnel au dou-

M NOULXJENS. — La commis—on a dû 
reconnaître que la procédure adoptée par 
le V u t est régulière 

Lé projet Ut qu'il est modifié par Ve Sé
nat est adopté à l u n _ n _ m t * de 449 vo-

U l . * . 
La Ci-ambre décM* ensuite que la suite 

d e ta d-scussion de la réforme électorale 
aura Usa après lmteipeltaxton de M. de 
LANESSAN sur le déplacement des rorces 
de l'Atia-tlqu*. __ , 

Cette Interpellation est elte-mème Ins
crite à la sotte de la loi militaire. 

L 9éu_c* tovée à 6 h. 46. 
' Séance lundi, 2 heures 

f 

SÉNAT 
Fin de la séance du vendredi n fltin 

LE SEOS-ET DU VOTE 
Onnembto d e la proposition de toi est 

«jntuite adopté. 
SURTAXE W R L ALOOOL 

L« Sénat adopte ensuite plusieurs pro
jeta de loi d'Intérêt local concernant les 
villes de Lannion, Lorient et LIN* (proro
gation de surtaxe sur l'Alcool. 

II adopta éçihwtM-t la loi sur l'indlgé-
aai , 

L U OII-UMTS 
La séance est auspendue pour permettre 

a la 11 immlasinn de rapporter le projet 
de loi d e douxième provisoire 

La séance est reprise à 5 h. 25. 
M. AIMOND Ut son rapport tendant à 

l'adoption du 7* douxième provisoire qui 
est adopté par 258 voix contre 4. 

Le Sénat déclare ensuite l'urgence et la 
discussion immédiat» du projet portant 
ouverture de crédits addiUonnel» aux cré
dits LIK»>—nliaa 

L'article unique est adopté à runanimité 
ainsi que l'en»amble du projet de loi por
tant report de crédit de l'exercice 1912 
BUT l'exercice 1913. 

qésnrs levé» à 7 heures. 
Ses ne» Jeudi à 2 heure» 1/2. 

CONTRASTES 
La» fête» d u 26* a n — i v - r i l n de 1 avène

ment de l'empereur d'Allemagne viennent 
d'attirer eur ce monarque l'attention du 

Lorsque, l e 15 Juin 1888, Guillaume II 
succéda 4 son par» Frédéric, qui n'avait 
régné que cent jours, cet événement secoua 
l'Europe d'un frisson d'épouvante. 

En France, surtout, on entendait déjà 
piaffer dans le lointain les chevaux des 
S—tans... C'est qu'en effet, le nouvel empe-
*>sur était jeune et plein d'ardeur. On s» 
aouvenait d o certains di-cours à tendances 
A-_ liera anses. On appréhendait qu'il n» fût 
tenté de lancer son pays dans un» poU-
cique aventureuse et agressive, avec le dé-
«rir d'—tustrer son règne par de» succès mi-
fJtairea 

U n'en fut rien répandant ; si G—*• 
iaume II a «u parfois des accents guer
riers, s 11 a pars* • d'épéc axera* » et de 
_ poudre sèche », s'il a augmenté sans 
créas as» armements, il n'a point fait la 
posera. 

Voilà un quart de siècle qu'il règne, et 
la tranquilUté extérieure de l'Allemagne, 
grâce souvent à son intervention person
nelle, n'a pas été troublée, malgré des 
complications parfois très sérieuses. 

Aussi l«s Allemands, en oes fêtes jubi
laires, n'ont pas manqué d'acclamer »ur 
Jous les tons leur empereur comme « le 
Prince de La paix » I 

Mais une chose qu'on n'a peut-être pas 
lait assez remarquer, c'est la source d'où 
fécoule cette préoccupation de conserver 
W paix qui anime Guillaume II. — Cette 
source, c'est la conscience qu'il a de -es 
j»_ponsabiUtés de chrétien. 

Volontiers et à diverses reprisa*, il cou-
tossa • être _a valet de Dieu • , « roi par 

U grâce de Dieu et chargé par Lui de 
. r a s e s devoir» et de lourdes* réspor_ab_i-
tés ». ' 

Lors de la diète de Brandebourg, 14 mars 
1891, il s'exprimait ainsi : s ... Convaincu 
d'avoir reçu me mission de Ciel et d'agir 
comme mandataire d'Un plus haut placé 
que moi, je dois conclure pratiquement 
que j'aurai un, jour à rendre «nés comptes 
à Dieu ». 

Lors de son pèlerinage ai Jérusalem, U 
fit ce voeu au Christ crucifié et ressuscité : 
m De même qu'il y a dix-neuf siècles, un 
cri partit d'ici pour faire ensuit* le tour du 
monde : Paix sur la terre ! — Ainsi j'a
dresse d'ici, a u monde entier, l'invitation 
qui sort du plus profond de mon cœur : 
Paix aux homme» d e bonne volonté I Dan» 
cet esprit, je renouvelle le vœu de mes an
cêtre» : Moi et ma maison nous nous con
formerons à la volonté de Dieu ». 

Quel contraste entre cette conduite et 
celle de no» gouvernants, qui n'osent plus 
prononcer officiellement le nom de Dieu, 
que dis-je, qui ont renié Dieu, qui l'ont 
chassé de tout ce qui est public et social. 

Si le Kaiser a eu le souci de ne pas faire 
couler le a—ng de se» sujets, il eut aussi U 
préoccupation d'assurer la paix reli
gieuse dan» ses Etats. En maintes 
circonstances, il montra qu'il n'a pas 
hérité de l'esprit de sectarisme de cer
tain» de ses devanciers, qu'il sait appré
cier l'importance de la religion catholique 
pour 1* bien des Etats, la conservation de 
la morale et la consolidation de la paix 
social*. U veut la coopération des autorités 
ecclésiastiques at civiles pour le bien de 
tous. 

L* 13 novembre 1910, viaitant la célèbre 
abbaye bénédictin» de Beuron. il disait 
aux religieux <> son bonheur de faire 
visite à cette congrégation qu 11 avait en la 
joie de pouvoir seconder »... « Ce que j'at
tends d e vous, ajoutait-—, ces* qu* vous 
me secondies dans me» effort» pour con
server la religion a u peupla C'est ma pro
fende conviction que r autel et le trône 
doivent être unis pour combattre efficace
ment certaines tendances néfastes que 1* 
XX* siècle a fait naître et mûrir ». 

Combien cette attitude diffère de celle 
de no» sectaires haineux qui ont jeté sur 
tous les chemins d e l'exil no» religieux et 
nos religieuses qui sont l'élite d* la Franc* 
et l'honneur d» l'humanité. ' 

Bien différent de no» poUt-tlsus-» court» 
vue qui « ignorent 1» Pape » Guillaume II 
met tous ses soin* à éviter une rupture 
entre Berlin e t 1* Vatican. 

Lorsqu'il s'est agi, en mar» 1911, du cin-
quantenaire-du royaume d Italie, la presse 
anticatholique s'est donné un mal énorme 
pour amener l'Empereur à •»**¥*" aux 
fête» d» Rome. A entendre certainas feuil
les maçonniques, le voyage d u Souverain 
s'imposait, sinon c'en était fait d* la 
TripHca 

L'Empereur n e voulut ri*n entendr* et 
s'abstint ab*olume_L Ah I c'est qu* tout 
protestant qu'U est, Guillaume II apprécie 
l a haute autorité momie que 1* Papauté 
représente d—n» 1* monde et U «vit» 
soigneusement tout ce qui, même ea d* 
simples dan-arches, pouirait froisser 1» 
Chef de la riHiiî-rrri* dans ses —nttmonin 
Intimas. 

Le 2 juin Uol , eut Ueu la pose de la pre
mière pierre de la pre—dén» église protes
tante de Rame. Le» fsnatls—» avalant 
décidé d* lappeler 1' « Eglise de Lutber » 
(Luther-kJrche) ; mais T__porsur, par 
déférence pour 1» Souverain Pontife, s'y 
opposa résolument. 

Gui-brame II oornprer-i a osai qu* la 
religion est la bas* w-rnrtofle d* tout* 
éducation ; dans son discours du 17 no
vembre 1890, U s'écriait : « Ma tâche -a 
plus élevé* consiste à prendre le* mesure» 
nécessaires pour que le sentiment religieux 
et l'esprit chrétien régnent toujours et 
régnent de plus en plu» dans les écoles 
publiques. Que l'Ecole estime et respecte 
l'Eglise et qu* l'Eglise aide efficacement 
l'Ecoi* dans la poursuit* d* son noble 
but. » 

Quel contraste, encore une fais, avec nos 
laicisateurs à outrance qui ont mis Dieu à 
la porte de l'Ecole, qui ont arraché le* 
crucifix de nos murs de classes, et rêvent 
de faire de chaque instituteur un « anti-
curé », un agent de déchristianisation, et 
par vol* d* conséquence, d» démora-lsa-
tion. 

Et maintenant faut-il s'étonner que, sous 
la conduit» d'un tel chef, l'Aile—ligne ait 
marché à pas d* géant, dans toutes les 
branchas d* l'activité humaine. . 

A. R. T. 

Gazette du Nord 
w v Vendredi, à dix heurs», ont «u Itou, 

en l'égltoe de MARQUETTE, les funérailles 
de M. -auto Allaax, ancien directeur de 
r école libre. 

La levée du corps fut faite par M. 
Ag&ase, vice-doyen, assisté de M. Druulers, 
vicaire. 

Le» coins du poêle étaient tenus par MM. 
Membre, président de l'Amicale des Insti
tuteurs libres, Clabaut, du Comité parois-
alal des école», Dufay, ancien directeur à 
Marquât-». Caron, «uni du défunt 

l u e Importante délégation conduite par 
M. Castre, directeur, et Mme Boinet. direc
trice, représentait les école* catb_-qu*s de 
la par»Issu 

Un grand nombre d'instituteurs libres 
assistaient à la cérémonie. Remarqué dans 
l'assistance : MM. le chanoine Bernot, ins
pecteur général des écoles diocésaines, Van 
der Brigge, curé de Marquette (N.-D. de 
Lourdes), Boîlengiei, vicaire a HaUuin, 
Verley, maire, Deidicq et Duthoit, adjoints, 
Watngant, Baudoux, Juluen, Leblans, 
conseillers municipaux, Dancoisne, ancien 
directeur à Marquette, Delam—re, etc. 

v w Mardi, en l'église Saint-Pierre, à 
MERVH.LC, ont eu Ueu, à 10 h. 1/2, tos 
funérailles de M. Gustave O n i w - H , an
cien huissier, ancien conseiller municipal 
de Marvuto, prématurément décédé à l'âge 
de 37 ans. 

M. Gay, syndic des huissiers, portait 1* 
crucifix. Les coins du poêle étaient tenus 
par MM. Apectsal, juge de paix ; Liebert, 
greffier ; M—scart, huissier à Hasebrouck ; 
Planque, pharmacien. 

Le deuil était conduit par M. Decomble 
pare. 

Dans l'assistance on remarquait le» dé
légations de» &apeurs-pompiers, d* la so
ciété mutuelle St-Amé et des Anciens mili
taire» ; MM. Démon, conseiller général ; 
Bouilliez, maire ; Heunion et Degruson, 
adjoints ; Variscotte et Wambergue, an
ciens maires : un grand nombre de con
seillers municipaux, avoués, avocats, no
taires, huissiers. 

Au cimetière, M. Gay, huissier, a retra
cé en termes émus la carrière du défunt. 

w«. Vendredi, ont eu lieu, en l'église 
Sainte-Croix, VALCNOICNNKS, a u milieu 
d'une foule nombreuse et recueillie, tos fu-
nérai-tes~ae M. Mareel La-aslln. du pa
tronage de Sainte-Croix, employé à l'usine 
des Tube» aTalencTëhnes. 

La levée du corps a été faite à 10 heures, 
par M. Laut, curé de la paroisse. 

Parmi les personnes présentes nous 
avons remarque : M. Fauverghe, vicaire à 
Mouvaux (Saint-François), M. Decock, vi
caire à Ftve» (Saint-Louis), MM. Defert, 
«-recteur général, Bédouin, Lorain, de la 
Société des Tubes de Valenciennes, MM. 
Troneout, Fourmeux, conseillera munici
paux, Dangréau, chevalier de la Légion 
d'honneur, MM. Desaunois, Bûché, Nève, 
Siaaire, Délabre, de la Compagnie du che
min de fer du Nord. Piédana, de la Com
pagnie des mines d'Anzin. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à tour* familles no* 
chrétiennes condoléances. 

lêtmt. Marie. Joseph (7 ans et 7 quarant.). 

AO-___ngTRATION 
d u S a c r a m o n t 

de Conf i rmat ion 

ITINBRAIRE DE Mgr LAROHBVtQUE 
Mercredi 2 juillet. — Denaln, 10 h. «t> 

Martin. Sacré-Coeur, Saint-Joseph. Wa-
vrecbain. Havaluy, 4 h. Hétosmes. Wal-
tors. D'Arenbarg. Coucher à Karaudain. 

Jeudi 3. — Baanudv-n. Abacon. Ka-vllle-
•ur-l 'gssaut Douchy. Lourches. Mastamg. 
NoyaUes. Rvulx BouohMn 4 h. Haspre». 
Lieu-Saint-Amand. Marquette. Warf-w 
au-Bac. Wavrechainaous-Faulx. Retour 
à Cambrai. 

VOIR I N OBRNIBRE PAO! 

LES AGES DE LA VIE 

ECHOS 
NOMINATION EOULCSIASTIQUE 

M. Remy, curé de Briastre, est trans
féré à Laiarng. 

LES ORDINATIONS 

Mgr l'Archevêque fera les Ordination» 
aux dates suivantes : Vendredi, 4 juillet, 
a Sa—iWA—vand, 41 tonsurés ; aamedi 5, à 
Saint-Saolve, 2 tonsures at 36 minorés ; di
manche 6, à Saint-Saulve, 40 sous-diacres 
at 40 prêtre*. 

LOS RETRAITES ECCLESIASTIQUE. 

Le» retraites auront Ueu à 1 Ecole catho
lique des Arts et Métiers d* LUI* 

Prière à MM. tos Doyens de réserver 
deux prêtres, dans oh«que déoanat, pour 
la troisième retraite. 

Le* examen» des Jeune» prêtres auront 
Ueu, comme le» années précédentes, le 
h-odi des deux premières retraites, à 
l'heure ordinaire. 

(Communiqué). 

A L AOADEMIE FRANCA-SE 

L'Académto a décerné le prix VMM 
(2-500 franc»), attribué <• dans l'intérêt des 
lettre» », à M. Henry Cochln, député du 
Nord. 

ECOLE DE SAUMUR 
Sont désigné» pour suivi* un cours à 

l'école de Saumur 1913-14, le» lieutenants 
de Valence de Mirardière, du 21* dragons ; 
Lemair* et Derain, du 0* chasseurs. 

OHEMIN DE FER D4I NORD 
— MM. Daregnaucourt, 

survs—1 ont-chef de» manœuvres à Airas, 
est nommé contrôleur de gare à Somain ; 
Sauvage, sous-chef des manoeuvre» à So
main, est nommé surveillant-cbef des ma
nœuvres à Arraa ; Dores, homme d'é
quipe de première classe à Trith-Saint-
Lager, est nommé sous-chef des manœu
vres a Somain ; Nieuwyaer, homme d'é
quipe de première classe à Ha-ebroudc, 
est nommé aoua-chef des manceuvres,imê-
me gar* ; Duval, homme d'équipe de pre
mière classe à Lannoy, est nommé homme 
d'équipe de première classe à MerviUe. 

M. Austruy, facteur mixte intérimaire 
de première classe à Roy*, est nommé 
chef de station & Thumeries ; Mlle Gré
goire, employée à SainUJust-dee-Marsjs, 
est nommée receveuse à Hérin ; MM. Bâil
lon, receveur chargé de la grand* et de 
la petite vitesse À Courrières, est nommé 
receveur de la petite vitesse à Pont-de-la-
Deûto. 

MM. FrattoelU, employé à Blanc-Misae-
ron, est nommé employé à Berguett* ; 
Forré, employé à Arras, est nommé em
ployé à Blanc-Miaseron ; Théry, vérifica
teur à Lille, est nommé contrôleur de 
gare, même gare ; Wallet, facteur mixte 
de 4* classe à Lille, est nommé vérificateur 
à Lille. 

MEMBRES OU JURY 
DE L'EXPOSITION DE OANO 

Dans la lista des membre» du Jury inter-
national d* l'Exposition de Gond, nous re
levons les no—ta suivants qui intéressent la 
région : 

Groupe de renseignement, M. René D«s. 
campe-Scrive ; 

Groupe de l'Agriculture, MM. Contai, 
Muluord ; 

Groupe de forêts chasse, pêche, etc., 
MM. Dreyfus (de Valenciennes), Houbron 
(de LUte) ; 

Groupe des bières, M. Masse (Lille) ; 
Mines, M. Prudbomme (d'Hénln-Liétard); 
Fil» et tissus, MM. Gaydet (de Roubalx), 

uHex_char lu* Cainbraij, Albert Datosalk 

fde Lille), Edouard Motte (de Roubaix), 
Guérin ^oe LiUe), André Huet (de Lille), 
Loui» Nloolle (de Lo—une), Joseph Wibaux 
(de Roubaix), Edmond Maaurel (de Tour
coing), Joseph PoUet (de Roubaix) ; 

Economie sociale, MM. Bachetot (d* 
Vaulx-Vraucourt), Edouard Duque—ne (de 
Roubaix) ; 

Hygiène et bienfaisance, MM. Wœhrel 
(de LiUei, docteur Surmont (de Lille), Ti-
tren (de Lille'i, Labouase (de Tourcoing). 

HOMMAGE D'UN PROTESTANT 
à. des RELIGIEUSES 

FRANÇAISES 
Sir W. Bowring inaugurant à Homv 

toigh, LancasnL-e. un* fête de charité 
pour le couvent «les Soeurs de la Sagesse 
rendit hommage aux Soeur» de la Commu
nauté dont las œuvres s'accomplissent dans 
un large esprit chrétien. « Je n'appartiens 
pas, dit-il, à votre religion, mais je suis 
fier d* penser que le monde est assez large 
pour contenir beaucoup de sociétés ; et 
toute société désireuse de faire le bien doit 
être la bienvenue. Je n e so i s pas ici pour 
exprimer une opinion sur les motifs pour 
lesquels les Sœurs ont été chassées de leur 
pays, mai» je suis fier d'être citoyen d'une 
nation qui peut offrir l'hospitalité à des 
êtres aussi bienfaisants et aussi excellents 
que ceux appartenant a cette congrégation 
(La Sagesse). 

La France s'est sans doute appauvrie 
par la perte de ces bonnes Ames, mais 
nous, en Angleterre, nous ne sommes que 
n_eux de leur présence parmi nous. » 

(Irish Indépendant 
Lundi 83 Juin 1913). 

M^L'ARCHEVEÛUE 
A BEUVRAOES 

Depuis pré» de trente Tinrvoo» les habi
tants de Beuvrages n'avalent point reçu 
un archevêque de Cambrai. 11* eurent cet 
honneur jeudi et tour reconnaissance fêta 
Mgr De-an-—re qui voulait bien réserver 
au coquet viltoge, gracieusement décoré 
pour l'accu—tUir, une des dernières visites 
de sa tourné* de confirmation. 

Au presbytère Mgr ! Archevêque donna 
audience au comité paroissial, puis len-e-
utent gagna l'église, arrêté sur le par
cours par les mères de tan—Ue, en vête
ments de travail, qui demandaient un* 
bénédiction de Monseigneur pour leur* 
chers petits. 

Sa Grandeur renouait ainsi la tradition 
des ancien» archevêques de Cambrai qui 
venaient volontiers a Beuvrages visiter 
leur séminaire. Do cette démarche M. 1* 
Curé remercia Mgr Delamaire à qui le» 
progrès d* l'organisation catholique d—_• 
la paroles» furent ensuite escellemment 
exposés. 

Dan» sa réponse, Monseigneur exprima 
la confiance que certaines difficulté» loca
les, suscités» par de» •éclaires, n'arrête
raient pas l'essor du catholicisme renais
sant. 

Cette espérance ne aéra pas trompée. La 
bénédiction d'une nouveUe salle d'oeuvres, 
fixée au dimanche 6 juillet nous en donne 
l 'tssuranca 

A VALEN0IENNES 

La perotons Saint -Géry a eu vendredi la 
visite de Mgr l'Archevêque. 

Dans la matinée. Sa Grandeur a reçu au 
Presbytère le» délégués des œuvres parois
siales. 

A dix heures, devant une nombreuse as
sistance, 560 enfant» d e s , paroisses de 
Valenciennes (Saint-Géry), Anzin, -Saint-
Saulve, Faubourg-de-Paris, Sainte-Croix, 
Bleuse-Borne, Bruay et Thiers ont reçu la 
confirmation. 

M. Jules Durieux était parrain et Mil* 
Roguin, marraine. 

La cérémonie a prit fin à midi et demi. 
L'après-midi, Mgr Delamaire donna la 

confirmation à Petite-Forêt. 

Soutenance» d*> t h é s * * 
A la Facul té d e * Sc iancao 

Le 3 juillet, à trois heures, à l'amphi
théâtre de géologie, 199, rue Brûle-Maison, 
M. l'abbé Carpentier, originaire d'Aves-
nes, licencié ès-ectonoas, soutiendra ses 
thèses en vue du doctorat ès-sciences, sur 
tos sujet* suivants : l r* thèse : Contribu
tion à l'étude du carbonifère du Nord de 
la Franc* ; 2* thés* : Propositions don
nées par la Faculté : minéralogie : les 
phosphorites et les phosphates de chaux 
sédimentaire» ; zoologie : embryogénie et 
évolution de» crustacés malacôstracé» ; 
botanique : l'appareil reproducteur des 
cycadées. 

GRANDE FETE 

DE ^0TH£=DÂME DE LOLRDËS 
A Marcq-an-Baroeul 

Demain dimanche, les pieux fidèles de toute 
la région verront se renouveler à Marcqen-
Barœul le» grand-os«s manifestations qu'on a 
tant admirées les années précédentes & Wam-
brectues. à Wattrelos, a Halleones et ailleurs. 

C'est la fête d'été de Notre-Dame de Lour
des, la lète préparatoire au grand pèlerinage 

" dont l'organisation a été confie* diocésain, 
cette année au Comité du Train Blé» de 
Tourcoing, et pour téter dignement la Vierge» 
de Lourdes, le Comité a préparé des rneri 
veilles. /* 

SUCREZ VOS FRAISES AVEC 

LE SUCRE BÉGH 
PROJETS 

D'IMPOTS NOUVEAUX 
On nous prie d'insérer . 
Le Syndicat «lu Nord tient à inlonner 

ses nombreux adbéron—t qu U continu*, 
sans aucune interruption, sa campagne 
contre les projeta d'impôt» nouveaux. Il 
eût l'avantage, au lendemain même de 
notre Congrès National, d'ouvrir cette 
même campagn» contre les nouveaux 
droits dont on voulait nous surcharger in
dûment. Il fut heureux d'apprendre que, 
plusieurs jour* après, la Co-_ioission du 
budget avait repoussé tout* augmentation 
de droits eur les alcools. Ce fut u n pre
mier point do gagné. 

Le 18 de ce mots, le Syndicat des Vins et 
Spiritueux du Nord de la France transmit 
au Syndicat National les diverses remar
ques qui lui avaient été suggérées ce 
même jour, par la lecture de ces projeta 
d'impôts. Pareille lettre fut adressée le 
lendemain à chacun do nos sénateurs ou 
députés du département du Nord, ainsi 
qu'à M. le Préfet du Nord, à M. le Prési
dent du Conseil Général, à M. le Président 
de la Chambre de Commerce, à M. le Pré
sident et à M. le Vice-Président de l'Union 
Commerciale, etc. 

Nous leur avons exposé que le Nord n* 
doit pas servir.e— toutes circonstances, à 
boucler le budget de la France, aux Ueu et 
place des population* du Midi, o u sinon, si 
le Midi n'a PAS le moyen de payer, U vien
dra un temps où le Nord n'aura PLUS le 
moyen de payer, et malheureuse—lent ce 
temps se rapproche si ngnii èrement de 
nous, de jour en jour. 

Nous demeurons couvaineus par avance 
que nous n'aurons pas fait appel en vain 
à leur esprit de loyauté, pour la défense 
des intérêts de nos population» du Nord. 

Nous —n-wse heureux de —«Ut-tour aux 
charges d» I* Franoe. noua ao—a» tout 
disposé» à paver ea qu» noua devron» 
payer, mais noua aemmee également dis
posé» à a* payar au» ce *SMMJ, chacun a* 
neus, *n Prastos, devra payer. 

Nous ôemandons, avant toutes choses, 
l'égalité liscato. 

Par conséquent, nous désirons qu* 1* 
privilège des Bou—leurs de Cru soit sup
primé, car c'est un privilège inique, et 
nous demandons ensuit* que tous tos 
Français soient appelés à contribuer aux 
charges de notre Paya, aux lieu et place d» 
telle ou te—• catégorie d* négociants et 
commerçant» qui n'en peuvent mais, et qui 
se voient contraints de tuer leurs maison* 
de commerce, parce qu'ils croulent sous 
le poids des charges de toute nature dont 
ils sont accablés. ' 

Noue ne demandons pas grand chose, 
nous réclamons simplement, la J—Rio» et 
l'égalité ooniaiarolals. 

L'INDUSTRIE DU PAPIER 
On sait que tos Egyptiens, mille an» 

avant 1ère chrétienne, fabriquaient d u 
papier avec les papyrus qui poussaient 
sur les bords du Nil, et que l'an 200 d * 
notre ère, le» Chinois découvrirent l'art d» 
faire du papier avec des matières fibreu
ses. Cinq cent cinquante ans plus tard, 
les Arabes apprirent le secret par de» pri
sonnière chinois. Les croisades permirent 
l'introduction en Occident de la fabrica
tion du papier a u moyen de la pâte do 
bois. 

Eu 1189, la nouvelle industrie pénétrait 
en France, d'où elle s'étendit en Hollande 
et dans les antres pays d'Europe et, an 
1690, en Amérique. 

Mais les chiffons avaient peu à peu rem
placé le bois. 

Production. — En 1882, le total de l a 
production mondiale de panier a été de 
2.965.000 tannes, dont 530.000 fournies par 
les Etats-Unie, 470.000 par l'Angleterre, 
450.000 par l'Allemagne et 380.000 tonnes 
par la France. 

En 1909, les Etats-Unis ont, à eux seuls, 
produit deux fois, autant de papier que l e 
monde entier en 1882. Leur production, 
cette année-là, a été de 4.216.000 tonnes ; 
celle de l'Allemagne de 1.509.000 ; celle de 
l'Angleterre, en 1907, de 900.000 tonnes. 

Oomaur»». — Mais ai les Etats-Unis 
tiennent la première place pour la pro
duction et la consommation du papier-
Us la cèdent pour le commerce. 

Ils sont, en effet, dépassés pour l'expor
tation par l'Allemagne et l'Angleterre et 
pour l'importation par l'Angleterre et la 
Rusai». 

Les pays qui exportent le plus de papier 
sont 1 Allemagne, pour 200 millions de 
francs, l'Angleterre pour 80 miUions, tas 
Etats-Uni» pour 50 millions, la Suède pour 
42.500.000 fr. 

La France n'arrive qu'au 5» rang en 
exportant pour 41.500.000 fr. de papier. 

Viennent jonsuite l'Autricbe-Hongrie, la 
Finlande, la Belgique, qui exportent pour 
35 à 40 millions, la Norvège, le Canada, 
la Chine, l'Italie, l e Japon et l'Espagne. 

{.'Allemagne ta un commerce énorme 
^d'articles de toutes sortes fabriqués en 
i p r - ' apier ; le grand avantage qu'elle possède 
encore, c'est l'enseignement technique 
très poussé de ses ouvriers. 

En importation, l'Angtotérre, la Russie, 
U a nus en œuvre toutes les bonnes volon- . les Etats-Unis, l'Australie, l'Autriche^ 

tés, suscité le concours des paroisses volsl ' HonaTie tiennent Isa ni»mi.r« ^ » 
nés, obtenu, sans grand effort, celui si pre- T ^ U ™ » J™> i„ n d î ! ~ J ^ ^ » r a n * * ' 
cieux du Collège de Marcq. et avec tous ces L Allemagne, la France et la Belgique 
dévouements il a composé un immens» cor- n arrivent qu aux 8», 14« et 15» rangs «n 
tège historique et religieux, dont l'idée gêné- important l'Allemagne pour 28.000.000, ht 
raie est de représenter la protection de la Ste France pour 16.500.000 et la Belgique nour 
Vierge sur la Contrée, sur 1» Diocèse et sur 15.000.000 de francs de papier ^ ^ 
la France. 

Sur la Contrée et sur le Diocèse, on y voit 

Rarattre N. D de la MarUère. N.-D. de l'Usine 
-D des Victoires. N.-D. des Malades, N.-D 

de la Treille, N.-D. «le Orace entourées di 
leurs pages, de leurs fleuristes, et des asso 
(la-lona qui leur sont consacrées. 

Sur la France . c'est, pour répondre au vœu 
le Louis XIII consacrant la France à 
Marie, l'histoire des apparition* de la 
Sainte Vierge et de ses maternels enseigne
ments è notre pays : la Médaille Miraculeuse 
N.-D. de la Saiette. N.-D. de Pontmain, Su' 
de Miséricorde et la plus célèbre de toutes, la 
plus aimée, la plus honorée, Notre-Dame de 
Lourdes, 

La Vierge Invoquée sous ces différents v o 
t—blés sera représentée sur cinq chars magni 
nques et tout le cortège se composera de 
soixante-quatre groupes qui parcourront les 
rues de la commune en chantant les louan
ges de la Reine du Ciel. 

La pructfrsioti se dirigera vers le parc di 
M- Bvrkit où après l'allocution donnée pa. 
M. l'abbé Delattre. directeur du Train Bleu 
et le chant du Credo par toute la foule, la 
Bénédiction du T.-S. Sacrement clôturera 
cette splendtde cérémonie. 
- A cette fêle si bien préparée par la con 
lance et l'amour de tome la population en 

vers N.-D. de Lourdes, nous souhaitons qu« 
Dieu veuille bien accorder les rayons de son 
soleil qui en doubleront l'éclat La Grand-
Mess» sera chantée S 10 heures 

Après-midi. Vêpres a 3 heures. Mise et 
marche du cortège * S h. 1/!, sous la prési 
dence de Mgr Chai—H. 

La quête sera faite tout le long du parcourt 
pour les malades pauvres du prochain pèleri
nage diocésain 4 toux.»». 

papier. 
TLe commerce des marches américain» 
est celui qui doit tenter le plus les pays 
européens, l'Allemagne ayant le premier 
rang sur le marché européen, et l'Angle
terre dans ses colonies. 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 
« • U N I S FILLES 

—à. -_»_______• 
Sont reçues définitivement : 
MUes Convaln 
Dufour, Dufrénoy, Duhot, Dumazv Dumont 

Uupont Reine, Dupont Yvonne, Dupuls' 
Elchentopt Elchardus, Esperandleu, Faveur' 
%'erraris, Ferret Marie, Horquln, Foc-edey' 
Folcke, Franchet d'Esperey, François, Freller' 
Fremaux. Frussaert, Gâtant, Gamache. Ganê  
iiuii. Gavelle, Gheaquière, uhestem Gobled 
Graer, Oranger, Guérin, Guislain, Hatnel' 
Heroecq, Herteman, Hoehart, Imbert, Jacques 
Rachel, Joye, Kœnlg, Kunzt Lacoste, La-

Ceaux, Lamour, Lassaile, Leclercq Marie 
cœuvre, Lecomte Raympnde, Legrand Gil-

berte, Legrand Marthe, Legrand Sophie, Le
grand Suzanne, Lemaire Marguerite, Le-
—aire Marie, Lesage, Lesne. Leveugle Lévy 
i«zatre, Lhorame. Liagre Alice, Liagre Cath 

Jagre Germaine, Liesse, Louis, Luc-Pupat' 
lanleu Malbrancq, Mangin, Margat 
larquUlie, Martin Hedwige Martinache' 
•-ssln, Matustek. Merller, Métlfeu, Meurusè 

•MM*. Meuxlss* Claire, MlUet Marcelle 

Milon, Minet, Monniez, Montagne, 
gnon, Mordacq, Kîoreau. Moriaux. Md 
ghem Motte, Mouton, Nadal, Ntck, 

Paris, Parsy, Pauriche, Perdu, Perqse Ca* 
cile. Plat, Picavet Flore, Picavet ltaoalalnaw 
Picavet Maria. Poissonnier, PoUet, Ponaj 
Ponty, Pottier, Pooblanc, Poursulra, Presw 
vost, Pruvot, Quiquempois, Renandes-X. 
Richez Ernestlne, Riche«Mad*toine, RtrNraj 
Rollery, Roucou, Rnffln. Roguat, ,J 

» > * 0 *V» • -^ 

EN BELGIQUE 

400.000 FRANCS DE BIJOUX 
sont votés an ohemki d* fsr 

Depuis longtemps, d* nombreux vola d*j 
bijoux s* cou«nettaient dans les wagoa_ 
d'expédition du chemin d* ter. Récemment^ 
les soupçons se portèrent sur un gaxdeH 
convoi, qui fut surveillé. Mardi, on lof 
pinça en flagrant délit à l a gar* cTCto-
tende. U a été écroué. 

Mardi soir, le juge d'instruction Van-! 
domine a saisi chez un bijoutier du centra 
de Bruxelles, pour plus de 140.000 fr -oc* 
dé bijoux volés. 

Mercredi, le commissaire de poUoe s( 
onéré chez le même négociant une nouvett* 
saisie de plus de 250.000 francs d* bitou-f 
volés. Le bijoutier a été arrêté mercredi et, 
conduit à cinq heures du soir a u palais dM 
justice. Le préjudice total pour l'Etat sa-l 
lèverait à plus de 350.000 francs. 

T u é par un a u t o à C«--aJ» 

Un terrible accident s'est produit boule
vard Lafayette, jeudi dans le courant ds 
la soirée, à la hauteur d* la rue de l'Espé
rance. 

Un passant, M. Louis Delattre, âgé 4 a 
50 ans, demeurant à rak-to-Snrt, a été i 
versé a u moment où il traversait la c_a 
aée, par l'automobUe d'un négociant, de
meurant à Ardres. 

Le malheureux passa sous le» 
reçut de graves blessures à la tète 

On 1* transporta, dans un état lama* 
table, à la pharmacie Berquet, puis à r t - H 
pital Saint-Pierre où lm/ortuné ne taré- i 
pas à succomber. \J 

m ' ' « * » 0 * * % i *" 

CONCOURS 
de «JUMENTS e t POULICHEBf 

A OAMKL 

C'est jeudi prochain 3JnUIet, à 9 
qu'aura Itou, Nouvelle-Place, à ~ 
concours départemental d' ' 
juments pouUnières et de pouUcne* 
gros trait âgées de 3 ans, pour le» a l 
dissements d*Hazebrouck et de D 

Le banquet est fixé à 12 h. 1/2. 

Le nouveau r é e o a u 
d o Tramway et 

d o Va lenc iennes 
ET LA IMWONFITUJ-E EfUN BAHQOfSNl 

La déco—fitur* d'un banquier d'un* viOa 
belge voisine de la frontière fait, «n c* 
moment, l'objet des ccuveiwarirris à Vs> 
larjctonnea. 

C* b-nqqtor s'intéressait beaucoup à la* 
création projetée d'un réseau de train-
ways. 

On croit que cette mésaventure finan
cière, s i elle a pour effet dé retarder l a 
.réalisation du projet soumis à l'approba
tion administrative, provoquer* cepest-
dant d'autres interventione ut—es, q u * 
souhaitent les populations d s pl'iniiinr 
communes Importanies de l'arrond—a*-
BBMS-

FEBIŒTTTRE d'un* BAKQUr 
A ARMENTItr-BS 

D était question depms quelque* jour» * 
de la fermeture de la banque TilUeu-»^ 
place Thiers, qui a des succursales à 
Lille, BaiUeul, Wameton et Neuve^gltoéw 

Ces jours-ci, des plaintes en abus de» 
confiance ont été déposées au co-ou-tosa-i 
riai d'Armentières et au parquet de LiUa 
Le banquier a quitté Armentières depuis 
quelques jour, et hier, toutes les opéra-', 
uo—s de la banque étaient suspendues. 

' I 

L'A2SASSMAT DE S ^ N f l e l E 

M. Certeux, juge d'instruction, inforro-, 
gara d s nouveau aujourd'hui samedi, M*r-j 
col Petit, l'un des assassins d» MU» A-las. 

LILLE 
POUR LES VOYAGETJBS 

\ 

midi. 

DIMAHOHC n JUIN 
EgJtos satat-Maurioe. — Première me 

5 h. : dernières messes à 11 h, 80 et ; 
r i v a N»tr» Oaats. — Première . 
BaStotS «aintit-Oalherina, i 

Wotfs Ba-ia a* Oéaaslarton (Vaunan), ai 
BaiMlM-Ora, Bahrt M - r l n S i IWiaispa. 
nlère messe à 11 h. 1/8. 

Eglise samt-rtorra Balnt-Past. — Damier» I 
messe à i l h. 40. 

Dans ta» autre» égHass, dernière 
midi. 

dar-1 

TRBUWAL COBRECTieNNa DEULLEJ 
Audience du 2? juin 1913 

Présidence de M. Godard, vicepréS-_SBt 

VEILLEZ AU POIDS ASGL-M-NTAIRE r i 
Jean-Baptiste Dubus, 67 ans, marchand d* 

charbon, rue de l'HOpitai-Salat-Roch, S LSOe, 
vendait son charbon, lorsqu'un agent vint -_• 
faire peser ses sacs. Un d'eux ne pesait <•_»* 
45 kilos et un second que 42 kilos 1/2. " 

Dùbus a deto été cohdamné pour le mf-n* 
fait en 1899. Cette fois, il encourt 3 mois dm 
prison, 100 francs d'amende et le juge—_n* 
devra être insère a ses frais, dans plusieurs 
journaux. 

RENVERSÉE PAR UNE BALADEUSE 
Un livreur, Jules Herrengt, as ans au 

vice de M. Ce-lier, messager à Lille 'poui 
rue Carnot, une baladeuse. U renversa 
dame Dutriez. rue Famelart, 11 bis s To 
coing, qui fut assez sérieusement 
née. 

Pour blessures par imprudence, 
est m " | " " n * A —> francs d'amende. 

LE REVOLVER 
l£S époux Van Meer-Kemiils * 

vivent en n—uval»e intelligence. Le"u 
S la suite d'une vive discussion, la femme l 
salie Kemnis poursuivit son mari 
Uambetta en le menaçant d'un rev___ 

Pour port é"erB»9 *roùibe» et votoa d» î - a . ' 


